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Entre la FNS et le gouvernement  
Le courant a trop de mal à passer                     

Toute réforme dédaignant des consultations  
préalables ne peut pas ne pas être boiteuse

Sa Majesté le Roi félicite le Serviteur des deux Lieux Saints 
de l'Islam à l'occasion du 10ème anniversaire de l'allégeance  
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations au Serviteur des deux Lieux 

Saints de l'Islam, le Roi Salmane Ibn Abdelaziz Al-Saoud, Souverain d'Arabie Saoudite, à l'occasion 
du 10e anniversaire de l'allégeance. 

Dans ce message, le Souverain exprime Ses chaleureuses félicitations au Roi Salmane Ibn Abdelaziz 
Al-Saoud, implorant le Très-Haut de renouveler pareille occasion pour le Serviteur des deux Lieux 
Saints de l'Islam dans la santé et le bien-être et pour le peuple saoudien dans davantage de progrès et 
de prospérité. Sa Majesté le Roi saisit cette occasion pour exprimer Sa Haute considération pour les 
liens solides de fraternité, d’estime mutuelle et de solidarité agissante unissant les deux pays, réaffir-
mant Sa ferme détermination à poursuivre l’action commune pour les raffermir davantage et consolider 
la coopération bilatérale, au service des aspirations et des intérêts communs des deux peuples frères. 
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Abderrahim Chahid : Nous estimons 
que l’Exécutif a besoin d'un nouveau 

départ et d'un nouveau souffle politique 
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Le Parlement marocain ouvrira,
vendredi prochain, la première
session de la quatrième année 
législative de la onzième 
législature. Pour accompagner
cette nouvelle session 
parlementaire, la MAP a recueilli
les avis et positions de plusieurs
groupes parlementaires au sujet
des enjeux et questions 
prioritaires qui suscitent l’intérêt
des représentants de la Nation.
Dans une interview accordée 
à la MAP, Abderrahim Chahid,
président du Groupe socialiste-
Opposition ittihadie à la 
Chambre des représentants, dresse
une évaluation des réalisations
gouvernementales et met en 
lumière les principales 
questions défendues par 
son groupe parlementaire.

Quels sont les enjeux les plus
importants liés à la nouvelle rentrée
parlementaire ?

Avec le début de cette nouvelle
année politique, nous entamons la qua-
trième année du gouvernement qui
jouit d’une large majorité au Parlement,
adossée à une coalition de trois partis
politiques, ce qui lui a donné une plus
grande possibilité d’atteindre l’harmo-
nie et l’efficacité. Néanmoins, nous po-
sons aujourd’hui, en tant qu’opposition,
une question fondamentale : trois ans
après, dans quelle mesure ce gouverne-

ment a-t-il pu tenir ses promesses élec-
torales, aussi bien celles présentées dans
les programmes de ses partis que celles
incluses dans le programme gouverne-
mental ?

Malheureusement, le Groupe socia-
liste estime que la performance du gou-
vernement s’est clairement affaiblie à
bien des égards. Sur le plan politique,
nous constatons une faible perfor-
mance du gouvernement face aux défis
sociaux et aux tensions dans certains
secteurs, comme c’est le cas dans la jus-
tice et l’éducation.

Sur le plan social, le gouvernement
n’a pas réussi à contrôler les prix, qui
demeurent l’une des préoccupations
majeures des citoyens, en raison de leur
lien direct avec le pouvoir d’achat. De
plus, les politiques gouvernementales
liées à la réalisation de la croissance, à
l’attraction des investissements et à la
concrétisation de l’Etat social doivent
se refléter dans le pouvoir d’achat des
citoyens.

Au regard de ces données, nous
concluons que le gouvernement trouve
de grandes difficultés à mettre en œuvre
les programmes et les projets qu’il a
adoptés. Nous estimons donc que
l’Exécutif  a besoin d’un nouveau dé-
part et d’un nouveau souffle politique.

L’actuelle rentrée parlementaire
se caractérise par un agenda législa-
tif  chargé. Quelle est, selon vous,
l’approche à adopter pour débattre
des textes proposés et les adopter ?

Concernant l’agenda législatif, nous
constatons que le gouvernement envi-
sage les lois en fonction uniquement de
la majorité quantitative, sans accorder

suffisamment d’importance au dialogue
social ou à la consultation des parties
concernées. Par exemple, le Code de
procédure civile a été adopté malgré
une forte opposition de la part des avo-
cats, alors qu’il aurait été préférable de
procéder à des discussions préalables
pour parvenir à un compromis.

Quant à la loi sur la grève, elle a été
présentée au Parlement sans négocia-
tions avec les syndicats, ce qui reflète
l’absence d’une approche participative
de la part du gouvernement. Par consé-
quent, il vaut mieux finaliser les lois en
concertation avec les acteurs sociaux
avant de les soumettre au Parlement
afin de garantir leur succès et leur pé-
rennité.

Je tiens à souligner à ce sujet que le
débat politique a sa place au Parlement.
Plus le débat politique est authentique,
plus il suscite un plus grand intérêt de
la part des citoyens. L’année dernière,
par exemple, la loi de Finances a fait
l’objet d’un débat intense et les citoyens
l’ont suivi avec beaucoup d’intérêt. Il est
donc essentiel que l’élite politique s’en-
gage, de cette manière, dans un débat
au sujet de tous les chantiers.

La diplomatie parlementaire est
d’une grande importance dans le
plaidoyer en faveur des causes natio-
nales, comment pouvons-nous ren-
forcer le rôle des représentants de la
Nation à cet égard ?

Pour répondre à cette question, il
convient de passer en revue l’expé-
rience du Parti de l’Union socialiste des
forces populaires et de son Groupe par-
lementaire dans ce domaine. Nous
sommes présents au sein de l’Interna-

tionale socialiste où nous avons réussi,
cette année, à accéder à la vice-prési-
dence.

Nous avons également pu accéder,
cette année, au secrétariat de l’Interna-
tionale de la jeunesse socialiste. De plus,
le Groupe socialiste avait organisé l’an-
née dernière le Forum international des
jeunes socialistes à Marrakech, et nous
accueillerons, en mai prochain, 140
jeunes parlementaires venus des quatre
coins du monde. Nous avons également
une présence remarquable à l’Interna-
tionale socialiste des femmes et dans
d’autres forums socialistes.

Partant de ce constat, les divers par-
tis politiques sont appelés à s’impliquer
davantage dans les groupements inter-
nationaux des formations libérales, de
droite, de gauche, entre autres. Ainsi,
nos partis, quelle que soit leur orienta-
tion, doivent tisser des relations de coo-
pération à l’international selon cette
approche.

Il est également nécessaire de ren-
dre l’action des sections nationales per-
manentes, qui représentent la Chambre
auprès des organisations parlementaires
régionales et internationales, plus ambi-
tieuse et influente sur le plan politique.

Cela ne peut être réalisé qu’à travers
deux aspects : établir une relation plus
étroite avec le ministère des Affaires
étrangères, qui est appelé à organiser
des forums de réflexion et de débat, et
concevoir un projet pour que les com-
missions des affaires étrangères des par-
tis et le ministère organisent
conjointement des forums au sein du
Parlement, destinés à mettre à jour les
informations en constante évolution.

LIBÉRATION MARDI 8 OCTOBRE 20242

Abderrahim Chahid : Nous estimons
que l’Exécutif a besoin d’un nouveau 
départ et d’un nouveau souffle politique

En
tr
et
ie
n

Page 2.qxp_Mise en page 1  07/10/2024  13:53  Page1



LIBÉRATION MARDI 8 OCTOBRE 2024 3Actualité

La Fédération nationale de la
santé (FNS) maintient une
pression constante sur le
gouvernement et le ministère

de la Santé et de la Protection sociale.
Enchaînant les actions de protestation,
elle multiplie les déclarations, sit-in et
grèves, afin de faire valoir les droits du
personnel médical. Dernièrement, elle
a adressé une lettre ouverte au chef  du
gouvernement, ainsi qu’au ministre de
la Santé, exigeant l'ouverture d'un dia-
logue social sérieux. Ce dialogue, selon
la FNS, doit permettre l’application
complète des accords signés le 29 dé-
cembre 2023 et le 26 janvier dernier,
tout en garantissant la préservation des
acquis du personnel de la santé. Pour
les syndicalistes, il est urgent de mettre
un terme à ce qu’ils appellent le « pro-
cessus de régression » des droits du
personnel, qui se fait sous couvert d'un
dialogue social «illégitime et factice».

A rappeler, à ce propos, que le mi-
nistère de la Santé est  parvenu à « un
consensus final », il y a quelques jours,
avec la coordination syndicale natio-
nale afin d’opérationnaliser les outputs
de l’accord  du 23 juillet 2024  enca-
drant le statut moral et juridique du
personnel de la santé ainsi que les re-
vendications financières. 

Conflit persistant

Le conflit entre la FNS et le gou-
vernement s'enlise autour de la ques-
tion cruciale de « l'absence de

consultation des professionnels de la
santé dans les réformes qui les concer-
nent directement ». La FNS critique vi-
vement « le manque de dialogue
authentique et inclusif  dans l'élabora-
tion des décisions ». Selon les syndica-
listes de la FNS, « ce problème de
consultation alimente la frustration des
travailleurs du secteur, qui se sentent
dépossédés de leur voix dans les ré-
formes actuelles ». Le syndicat exige
ainsi « non seulement une refonte lé-
gislative plus inclusive, mais aussi une
reconnaissance des droits des profes-
sionnels de la santé, déjà acquis à tra-
vers des années de négociations et
d’efforts ».

Cependant, le point de friction ma-
jeur réside dans les réformes législa-
tives. La FNS demande « des

modifications précises à des lois clés,
notamment les articles de la loi 22.08
qui régit la création des groupements
sanitaires territoriaux, ainsi qu'une ré-
vision complète de la loi 22.09, qui fixe
les garanties essentielles pour les res-
sources humaines dans le secteur de la
santé ». Pour le syndicat, « ces lois ac-
tuelles ne répondent pas adéquatement
aux attentes du personnel médical, et
sont perçues comme des mécanismes
qui renforcent les inégalités, plutôt que
de les corriger ».

Retrait des décrets et appel 
à une meilleure représentativité

Un autre point de discorde réside
dans les décrets adoptés unilatérale-
ment par le gouvernement en juillet
2024. La FNS dénonce fermement «
ces décisions prises sans consultation
préalable des professionnels du secteur
». Elle demande « leur retrait immédiat,
les considérant comme une atteinte
aux droits des travailleurs et un mépris
du processus de dialogue ». 

La FNS appelle également à « une
meilleure représentativité des diffé-
rentes catégories de professionnels de
la santé, hommes et femmes, au sein
des instances de gouvernance des
agences sanitaires nationales ». Cette
revendication vise à « garantir une re-
présentation plus équitable dans les
structures de décision, en tenant
compte de la diversité des acteurs du
secteur. L'objectif  est de s'assurer que

tous les professionnels, quels que
soient leur statut ou leur genre, aient
une voix dans les décisions qui affec-
tent leur travail et leur avenir ».

Réforme participative 
et inclusive

Le syndicat met en avant « la néces-
sité d'une réforme participative, dans
laquelle les professionnels de la santé
seraient activement impliqués ». Selon
la FNS, « cette approche est la clé pour
que les réformes envisagées soient
réellement adaptées aux besoins et réa-
lités du terrain. En impliquant davan-
tage les travailleurs dans les processus
décisionnels, le gouvernement pourrait
éviter les mécontentements actuels et
mettre en place un système de santé
plus équitable et plus performant ».

L’appel de la FNS à une participa-
tion accrue dans la réforme de la struc-
ture organisationnelle de
l'administration centrale du secteur de
la santé reflète, expliquent les syndica-
listes de la FNS, «une profonde vo-
lonté d’institutionnaliser un véritable
dialogue social, où les décisions ne
sont plus imposées de manière unila-
térale, mais co-construites avec les ac-
teurs du secteur». «Cela traduit une
recherche d’équité et de justice dans la
gestion du secteur de la santé, pour
une meilleure prise en compte des in-
térêts de ceux qui sont en première
ligne du système», concluent-ils.

Hassan Bentaleb
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Aquelques semaines de l’organisation
de la COP29 qui se tiendra à Bakou,
en Azerbaïdjan, du 11 au 22 novem-
bre 2024, l’Association marocaine

des climatologues (AMC) organise un colloque
international sous le thème : «Variabilité et
changement climatique en Afrique : impacts,
adaptation et résilience» du 10 au 12 octobre
courant au FLSH de Mohammedia. 

Pour les organisateurs, ce colloque sera l’oc-
casion pour réunir une communauté scienti-
fique pluridisciplinaire afin de discuter de la
recherche scientifique en climatologie et en ma-
tière de changement climatique en Afrique, et
ses relations avec les urgences sociales, écono-
miques et politiques. 

L’AMC ambitionne donc à travers ce col-
loque de renforcer la sensibilisation des déci-
deurs aux impacts attendus du changement
climatique, en vue d’en anticiper les consé-
quences en les intégrant dans toutes les poli-
tiques publiques, locales ou régionales de la
manière la plus efficiente possible. Elle vise
aussi à établir un diagnostic scientifique fiable
et exhaustif  avec une analyse des interdépen-
dances entre les phénomènes et les enjeux afin
d’élaborer des stratégies d’adaptation et de ré-
silience ciblées et efficaces. 

En effet, l'évaluation des tendances clima-
tiques actuelles en Afrique est indispensable
pour détecter l'éventuelle amorce d'un change-
ment des éléments du climat et des types de cir-
culation atmosphérique. Aujourd'hui, ce cumul
de résultats sur les tendances des régimes plu-
viométriques et thermiques, etc., doit être ac-
compagné d'explications scientifiques
rigoureuses. Ces explications peuvent être fon-
dées sur notre niveau de compréhension de la
dynamique atmosphérique et océanique, de la
modification du bilan énergétique, de la modi-
fication de l'albédo de la terre, des impacts liés
à l’augmentation des émissions de gaz à effet
de serre (GES)... 

Certaines projections suggérant que le
continent s’oriente très probablement vers un
climat plus sec et des extrêmes plus fréquents,
il est clair que la situation ne pourra qu’empi-
rer. Ainsi, la communauté scientifique doit se
pencher non seulement sur les impacts de la
variabilité et du changement climatique sur les
ressources naturelles disponibles, mais elle
doit aussi accorder plus d'attention aux
moyens opérationnels d'adaptation et de rési-
lience face aux risques climatiques qui ne ces-
sent de s'accentuer.

De plus, et dans un contexte climatique
mondial où l’Afrique n’est responsable que de
moins de 4% des émissions mondiales de GES,
notre continent doit faire entendre sa voix de
première victime, et concentrer ses efforts sur
l’adaptation et la résilience de ses territoires aux
effets du changement climatique. En outre, et
au-delà des incertitudes sur l'évolution du cli-
mat et de sa vulnérabilité, l'Afrique doit tirer
profit de sa position géographique, de son po-
tentiel hydro-électrique, solaire et éolien, et de
ses ressources naturelles pour assurer sa diver-
sification/transition énergétique. A l’avenir, ses
choix en matière d’offre énergétique seront de
plus en plus dictés par les questions environne-

mentales et l’enjeu climatique en particulier. 
D’un autre côté, les écosystèmes forestiers

africains, notamment ceux de l’Afrique centrale,
font de cette région un important «protecteur
du climat» mondial à travers le rôle des puits de
carbone. Ainsi, notre continent devra trouver
un juste équilibre entre ressources foncières, sé-

curité alimentaire et développement de nou-
veaux partenariats et marchés extérieurs. Il doit
aussi développer des mécanismes politiques et
socioéconomiques lui permettant de faire face
aux crises climatiques et de limiter les flux des
réfugiés climatiques subsahariens. Ces problé-
matiques multiples et diversifiées nécessitent

des travaux de recherche qui s'intéressent non
seulement au climat, mais qui engagent aussi
des efforts académiques pluridisciplinaires réu-
nissant les économistes, les politologues, les so-
ciologues, les géographes, les biologistes, les
chimistes, entre autres. 

H.B

Variabilité et changement
climatique en Afrique 
Impacts, adaptation et résilience 

Page 4.qxp_Mise en page 1  07/10/2024  13:36  Page1



5

La semaine dernière, l’Université
de Sheffield au Royaume-Uni
a inauguré son Centre d'inno-

vation en thérapie génique (GTIMC),
un pôle d'excellence scientifique dont
le lancement en grande pompe a été
marqué par la présence de la Prin-
cesse Royale Anne, sœur du Roi
Charles III, ainsi que de nombreuses
personnalités de marque du monde
médical et économique

L’importante couverture média-
tique entourant cet événement té-
moigne de l’attention particulière que
le Royaume-Uni accorde à ce centre,
destiné à devenir un acteur central
dans la recherche de traitements gé-
nétiques révolutionnaires, avec des
implications profondes pour des mil-
lions de patients, tant en Grande-Bre-
tagne qu'à l'international.

Le lancement du GTIMC, en
présence notamment de l’ambassa-
deur du Maroc au Royaume-Uni,
Hakim Hajoui, a mis à l’honneur le
Royaume, puisque le centre est placé
sous la houlette du professeur maro-
cain, Mimoun Azzouz, dont l’exper-
tise et les recherches de pointe sont
au cœur de cette initiative scienti-
fique majeure. Cette désignation est
le couronnement d’un parcours sin-
gulier d'un scientifique marocain qui
a réussi à se frayer un chemin dans
le monde très sélect de la recherche
scientifique, plus particulièrement
dans un segment aussi pointu que la
thérapie génique.

Avant d’atterrir en Angleterre, le
natif  de Nador a signé un parcours
ardu empreint de persévérance et de
sérieux qui lui a permis de se posi-
tionner parmi les maitres des traite-
ments innovants de maladies
génétiques rares, transformant ainsi
la vie de nombreux patients.

L’aventure dans le monde fasci-
nant de la recherche scientifique a
commencé avec un rêve, comme
l’affirme le chercheur marocain, qui,
fort d’un premier diplôme, obtenu à
l’Université Mohammed V de Rabat,
s’est lancé dans un long voyage de
formation académique. Il a, dans la

foulée, décroché un doctorat en neu-
ropharmacologie en France, alors
que sa carrière professionnelle l’a
mené de l'Hexagone au Royaume-
Uni, en passant par la Suisse, au fil
d’un tracé marqué par l'excellence et
l’innovation.

En effet, depuis plusieurs années,
le professeur Azzouz et son équipe
sont à l'avant-garde de la recherche
sur les thérapies géniques. Leurs dé-
couvertes ont ouvert de nouvelles
voies pour traiter des maladies
comme l'atrophie musculaire spinale
(SMA) et la sclérose latérale amyo-
trophique (SLA), offrant un nouvel
espoir aux patients et à leurs familles.
Ce travail acharné lui a valu une re-
connaissance internationale puisqu'il
a reçu une dizaine de prix, dont
l’"ERC Proof-of-Concept Award"
en 2017 et l’"ERC Advanced Inves-
tigator Award" en 2012. Des récom-
penses ad hominem de l'UE qui
témoignent de sa prééminence dans
la recherche biomédicale euro-
péenne.

Même le GTIMC, nouvellement
créé au sein de l'Université de Shef-
field, est le fruit d’un effort de
longue haleine du scientifique maro-

cain afin d’attirer une combinaison
unique de financements provenant
de sources publiques, privées, uni-
versitaires, caritatives et locales. "Le
Centre apporte son concours à l'in-
novation dans le domaine de la re-
cherche médicale pour lutter contre
la maladie de Parkinson, la démence,
la maladie du motoneurone et les
maladies génétiques héréditaires",
explique-t-il à la MAP.

En plus du GTIMC, le Pr Az-
zouz dirige également les équipes de
recherche basées à l’Institut de neu-
rosciences translationnelles (SI-
TraN), qui sont chargés des
programmes de découverte de thé-
rapies géniques. "Une fois prêts à
être traduits en essais cliniques sur
des patients, ces programmes peu-
vent être transférés au GTIMC pour
permettre la fabrication de médica-
ment selon des normes acceptables
par les régulateurs, dans le but de les
administrer à des patients humains",
détaille le chercheur.

Les nombreuses responsabilités
du professeur Azzouz à Sheffield, où
il partage son temps entre le SITraN
et le GTIMC, ne l’empêche pas de
nourrir le rêve ambitieux de voir ses

découvertes bénéficier directement
au Maroc. En collaborant avec des
collègues de la Faculté de médecine
de Rabat, il explore comment adap-
ter ces thérapies géniques révolu-
tionnaires aux besoins des patients
marocains. "Je cherche à établir des
liens de collaboration tant au niveau
de la découverte que de la recherche
translationnelle, y compris les essais
cliniques", relève le chercheur.

Son ambition ultime est de créer
au Maroc un centre d'excellence en
thérapie génique. Ce centre, selon
lui, serait une aubaine pour les étu-
diants, scientifiques, cliniciens, et
surtout pour les patients marocains.
Le projet du professeur Azzouz
pour son pays d'origine, avec lequel
il entretient un lien affectif  très fort,
transcende la médecine. Il voit dans
ce futur centre un levier d’innova-
tion et de croissance économique ca-
pable de générer des emplois,
d’attirer des investissements et de
soutenir la création de startups dans
le domaine des biotechnologies, à
l’image des entreprises, "Blackfin-
Bio" et "Crucible Therapeutics",
qu’il a récemment co-fondées au
Royaume-Uni.
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Mimoun Azzouz, une compétence marocaine au 
service de la thérapie génique au Royaume-Uni
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Interpellation à Tanger d’un ressortissant portugais faisant l’objet d’une notice rouge d’Interpol
Des éléments du service

préfectoral de la police
judiciaire de Tanger ont

interpellé, dimanche soir, un res-

sortissant portugais âgé de 33
ans, faisant l'objet d'un mandat
d'arrêt international émis par les
autorités portugaises et d'une no-

tice rouge d’Interpol, apprend-on
de source sécuritaire.

Le mis en cause, qui a été lo-
calisé sur la base d'informations
précises fournies par les services
de la Direction générale de la sur-
veillance du territoire, a été ap-
préhendé à Tanger après son
entrée illégale au Maroc, indique-
t-on de même source.

Selon les premiers éléments
de l’enquête, le prévenu serait
l'un des cinq criminels qualifiés
de dangereux qui ont réussi à
s'évader d'une prison au Portugal
le 7 septembre dernier.

Le mis en cause, qui pur-
geait une peine de 25 ans de

prison ferme au Portugal pour
lien avec un réseau criminel et
vol sous la menace d’une
arme, encourt désormais, en
vertu du mandat d'arrêt inter-
national émis à son encontre,
une peine de prison maximale
de 31 ans.

Le prévenu a été placé en
garde à vue pour les besoins de
l'enquête judiciaire ordonnée par
le parquet compétent, parallèle-
ment à l’entame des procédures
d’extradition des criminels dans
le cadre des mécanismes de coo-
pération sécuritaire internatio-
nale.

Cette interpellation intervient

dans le cadre des efforts soute-
nus du pôle DGSN-DGST pour
la poursuite des personnes re-
cherchées à l’échelle internatio-
nale dans des affaires criminelles
transfrontalières.

Les services de sûreté maro-
cains accordent une grande im-
portance au renforcement des
mécanismes de coopération in-
ternationale en matière de sécu-
rité, notamment en ce qui
concerne l'identification, la
traque et l'interpellation des per-
sonnes recherchées au niveau in-
ternational dans le cadre
d'affaires criminelles graves,
conclut-on.
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Kais Saied donné vainqueur
de la présidentielle tunisienne

Le chef  de l'Etat sortant en Tunisie
Kais Saied, accusé de "dérive autori-
taire" par l'opposition et la société ci-
vile, a remporté dimanche avec plus

de 89% des voix la présidentielle, marquée par
une très faible participation, selon des son-
dages, sortie des urnes.

D'après les résultats de l'institut Sigma
Conseil diffusés à la télévision nationale, M.
Saied a obtenu 89,2% des suffrages dès le pre-
mier tour, écrasant le deuxième candidat, Aya-
chi Zammel, 47 ans, un industriel libéral qui
n'a obtenu que 6,9% des voix. Le troisième,
un député de la gauche panarabe Zouhair
Maghzaoui, 59 ans, s'est adjugé 3,9% des suf-
frages.

Des résultats officiels préliminaires de-
vaient être communiqués lundi après-midi.

La participation s'est établie à 27,7%
contre 45% il y a cinq ans au premier tour,
selon l'autorité électorale Isie. Son président,
Farouk Bouasker, a jugé ce taux "respectable",

alors que c'est le plus faible pour un premier
tour de scrutin présidentiel depuis le renver-
sement de Zine El Abidine Ben Ali en 2011
dans ce pays, qui fut le berceau des soulève-
ments démocratiques des Printemps arabes.

Seuls MM. Zammel et Maghzaoui -- des
seconds couteaux selon les experts -- avaient
été autorisés à affronter M. Saied, 66 ans, sur
initialement 17 postulants, écartés par l'Isie
pour des irrégularités présumées. L'opposi-
tion dont les figures de proue sont en prison
et les ONG tunisiennes et étrangères ont cri-
tiqué un scrutin "faussé en faveur de M.
Saied".

Ayachi Zammel, inconnu du grand pu-
blic, n'a pas pu faire campagne car il est em-
prisonné depuis début septembre et
condamné à trois reprises à plus de 14 ans de
prison pour des soupçons de faux parrai-
nages.

M. Maghzaoui était considéré comme "un
faire-valoir" car porteur d'un projet de gauche

souverainiste similaire à celui de M. Saied qu'il
soutenait jusqu'à récemment.

"La légitimité de l'élection est forcément
entachée quand les candidats qui pouvaient
faire de l'ombre à M. Saied ont été systémati-
quement écartés", a commenté pour l'AFP
l'analyste politique tunisien Hatem Nafti.

Le processus de sélection des candida-
tures avait été très contesté pour le nombre
élevé de parrainages exigé, l'emprisonnement
de candidats potentiels connus, et l'éviction
par l'Isie des rivaux les plus solides du prési-
dent, dont Mondher Zenaidi, un ancien mi-
nistre de Ben Ali.

Pour l'expert français du Maghreb, Pierre
Vermeren, même si avec une abstention aussi
forte, "la légitimité démocratique" de l'élec-
tion est "faible", "la Tunisie a un président et
la majorité des Tunisiens laissent faire". Il a
noté des analogies avec l'Algérie voisine, "où
personne ne remet en cause le président" Ab-
delmadjid Tebboune.

Après l'annonce des sondages, environ
400 partisans du président sont sortis fêter sa
victoire, brandissant des drapeaux devant le
théâtre municipal au centre de Tunis, en scan-
dant "le peuple veut Kais de nouveau".

Un groupe a entonné avec entrain
l'hymne national. Oumayma Dhouib, 25 ans,
s'est dite "très contente" de la victoire de
"Kaisoun", un surnom affectueux. La jeune
femme a assuré être "convaincue par ses idées
et sa politique", comme sa mère Khadija 52
ans qui lui "fait confiance".

M. Saied, élu en 2019 avec près de 73%
des voix (et 58% de participation), était en-
core populaire quand ce spécialiste de droit
constitutionnel à l'image d'incorruptible s'est
emparé des pleins pouvoirs à l'été 2021, pro-
mettant l'ordre face à l'instabilité politique.

Trois ans plus tard, beaucoup de Tuni-
siens lui reprochent d'avoir consacré trop
d'énergie à régler ses comptes avec ses oppo-
sants, en particulier le parti islamo-conserva-
teur Ennahdha, dominant pendant la
décennie de démocratie ayant suivi le renver-
sement de Ben Ali.

Selon l'expert Nafti, M. Saied "a perdu
près d'1 million de voix" par rapport à 2019.

Depuis son coup de force à l'été 2021, les
ONG tunisiennes et étrangères et l'opposi-
tion dénoncent une "dérive autoritaire" de M.
Saied, via un démantèlement des contrepou-
voirs et un étouffement de la société civile
avec des arrestations de syndicalistes, mili-
tants, avocats et chroniqueurs politiques.

Selon Human Rights Watch, "plus de 170
personnes sont actuellement détenues pour
des motifs politiques ou pour avoir exercé
leurs droits fondamentaux".

Selon l'analyste Hatem Nafti, cette nou-
velle victoire électorale peut annoncer un dur-
cissement ultérieur du pouvoir à l'égard des
voix critiques car Kais Saied pourra "faire va-
loir son sacre pour justifier la répression".

Prenant la parole dimanche soir dans son
quartier général de campagne, M. Saied a dit,
sur un ton martial, vouloir "poursuivre la Ré-
volution de 2011" et bâtir "un pays nettoyé
des corrompus et des complots". "La Tunisie
restera libre et indépendante et n'acceptera ja-
mais l'ingérence étrangère", a-t-il ajouté.

Liban : Les civils coincés entre déplacements et impossibilité de se mettre à l'abri
Pour le Haut-Commissaire de l'ONU

pour les réfugiés (HCR), plus d'un
million de Libanais et réfugiés au

Liban sont pris au piège sous les bombar-
dements israéliens: certains sont forcés de
se déplacer et d'autres, qui le voudraient,
ne sont pas en mesure de partir.

Depuis que le 23 septembre Israël et
le Hezbollah libanais sont entrés en guerre
ouverte, plus d'un million de personnes
ont été jetées sur les routes au Liban, ou
l'ont quitté, soit plus d'un sixième de la po-
pulation.

"Il y a un défi humanitaire créé par le
déplacement et un autre défi dû à l'impos-
sibilité de se déplacer", a dit Filippo
Grandi.

"Il y a encore 6.000 réfugiés syriens

dans le sud", une région autrefois touchée
par les échanges de tirs transfrontaliers et
désormais théâtre de combats "qui n'ont
pas pu partir car la situation n'était pas
sûre et maintenant, ils ne savent pas où
aller et il est trop tard", a développé Ivo
Friesen, patron du HCR au Liban.

D'autres réfugiés syriens, chassés de
leur pays par la guerre, font désormais le
chemin inverse, fuyant un nouveau conflit.

"Nous estimons, et les chiffres sont
sûrement plus importants, que 220.000
personnes ont traversé la frontière entre
le Liban et la Syrie, dont 70% de Syriens
et 30% de Libanais", a rapporté M.
Grandi.

Mais vendredi une frappe aérienne is-
raélienne a coupé la route principale entre

le Liban et la Syrie, empruntée ces derniers
jours par des foules de déplacés.

"Bombarder cette route, bloquant de
facto de nombreuses personnes qui cher-
chaient à se mettre à l'abri en Syrie, est un
autre exemple" des obstacles qui se dres-
sent devant les déplacés, a-t-il poursuivi.

M. Grandi a encore annoncé qu'il de-
vait se rendre lundi côté syrien de la fron-
tière puis à Damas pour discuter avec les
autorités du sort réservé aux réfugiés sy-
riens de retour au pays.

Il entend plaider pour qu'elles "mon-
trent (...) qu'elles respectent ces gens,
leur sécurité et capacité à rentrer chez
eux ou à aller là où ils doivent se ren-
dre", a-t-il dit, alors que de nombreux
réfugiés syriens redoutent des mauvais

traitements à leur retour.
Au Liban, "un millier d'écoles" sont

"pleines" de familles déplacées, a-t-il
ajouté, d'autres vivant chez des proches ou
dans la rue "à cause des frappes aériennes
qui touchent de nombreux civils et les in-
frastructures civiles".

Face à ce que M. Grandi a qualifié de
"crise terrible", "le monde doit aider le
Liban" car les civils "ne doivent pas payer
le prix de l'échec criant à trouver une so-
lution politique pour mettre fin au cercle
vicieux de la violence", a-t-il plaidé.

Déjà, a-t-il dit, les bailleurs "ont an-
noncé couvrir 40%" des 425 millions de
dollars réclamés par l'ONU "pour trois
mois seulement (...) et on ne sait pas ce qui
peut advenir par la suite".
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Le Nobel de médecine aux Américains Ambros et
Ruvkun pour une percée dans la régulation des gènes
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Le prix Nobel de médecine a été décerné
lundi aux Américains Victor Ambros et
Gary Ruvkun pour leur découverte des mi-

croARN, nouvelle classe de molécule ARN mi-
nuscule jouant un rôle crucial dans la régulation de
l'activité des gènes.

Les microARN "sont d'une importance fon-
damentale pour le développement et le fonction-
nement des organismes", a expliqué le jury Nobel
dans son communiqué.

"Un dérèglement de la régulation des gènes
peut entraîner des maladies graves telles que le can-
cer, le diabète ou l'auto-immunité. C'est pourquoi
la compréhension de la régulation de l'activité des
gènes est un objectif  important depuis plusieurs

décennies", souligne-t-il.
Ambros, 70 ans, est biologiste à la Massachu-

setts Medical School et Ruvkun, 72 ans, est pro-
fesseur de génétique à la Harvard Medical School.
Ils ont publié en 1993 dans deux articles séparés
leurs découvertes sur "un nouveau niveau de ré-
gulation des gènes" qui s'est avéré décisif.

En collaboration, mais travaillant séparément,
ils ont mené des recherches sur un ver rond d'un
millimètre, C. elegans, afin de déterminer pourquoi
et quand les mutations cellulaires se produisaient,
précise le jury.

Chaque cellule contient les mêmes chromo-
somes, donc exactement le même ensemble de
gènes et d'instructions. La régulation des gènes

permet à chaque cellule de ne sélectionner que les
instructions pertinentes.

Les deux chercheurs se sont donc intéressés à
la manière dont les différents types de cellules se
développent et ont découvert les microARN.

"Leur découverte révolutionnaire a révélé un
tout nouveau principe de régulation des gènes qui
s'est avéré essentiel pour les organismes multicel-
lulaires, y compris l'homme", note le communiqué.

Cette découverte a débouché sur "de nom-
breux essais (qui sont) en cours, et pas seulement
contre le cancer, mais aussi dans d'autres maladies,
comme les maladies rénales cardiovasculaires (...)
mais rien qui ne soit proche d'une application
réelle", a précisé Gunilla Karlsson Hedestam, pro-
fesseure à l'institut Karolinska.

L'an dernier, le prix Nobel de médecine avait
consacré les avancées de la chercheuse hongroise
Katalin Kariko et de son collègue américain Drew
Weissman dans le développement de vaccins à
ARN messager, décisifs dans la lutte contre le
Covid-19.

Le prix s'accompagne d'une récompense de
onze millions de couronnes (920.000 euros), soit
la plus haute valeur nominale (dans la devise sué-
doise) dans l'histoire plus que centenaire des
Nobel.

Décernés depuis 1901, les Nobel récompen-
sent les "bienfaiteurs de l'humanité", une promesse
qui vient se télescoper avec le fracas d'une année
marquée par les guerres au Proche-Orient et en
Ukraine.

Pour le prix Nobel de physique mardi, les spé-
cialistes de la radio publique suédoise citent le phy-
sicien suisse Christoph Gerber, pionnier dans la
mise au point du microscope à force atomique.

"Il s'agit d'un microscope qui fournit des
images tridimensionnelles à un niveau si incroya-
blement petit qu'il atteint parfois une résolution
atomique", souligne Camilla Widebeck, de la radio
publique SR. L'outil est devenu crucial dans le do-
maine des nanotechnologies et des nanosciences,
ajoute-t-elle.

Le nom de Gerber revient également dans les
anticipations du cabinet Clarivate, qui mentionne
aussi les travaux de David Deutsch et Peter W.
Shor sur les algorithmes quantiques.

Pour le prix Nobel de chimie mercredi, Lars
Bröstrom, de la radio NR, cite le biologiste basé
aux Etats-Unis Omar Yaghi et son travail sur les
réseaux métallo-organiques (RMO) et leurs pro-
priétés poreuses permettant d'absorber des gaz
dangereux.

Karl Deisseroth, psychiatre et spécialiste en
bio-ingénierie, pourrait aussi être consacré par le
comité Nobel. Le chercheur a investi le domaine
de l'optogénétique, qui rend les neurones sensibles
à la lumière. Sous sa houlette, des chercheurs sont
parvenus à rendre un cerveau de souris totalement
transparent pour voir ce qui s'y passe.

La Chine devrait annoncer mardi
de nouvelles mesures de relance
Les autorités chinoises devraient an-

noncer mardi de nouvelles mesures
de relance de l'économie, pénalisée
par la crise de l'immobilier et une

consommation en berne, dix jours seule-
ment après une première salve qui a fait bon-
dir les Bourses.

Ces mesures doivent être annoncées lors
d'une conférence de presse prévue à 10H00
(02H00 GMT) de la Commission nationale
pour le développement et les réformes.

La deuxième économie mondiale s'est
fixée comme objectif  une croissance d'envi-
ron 5% cette année, un chiffre jugé optimiste
par nombre d'analystes car le pays peine à re-
démarrer depuis la sortie du Covid.

Après des annonces au compte-gouttes
ces derniers mois et sans effet apparent, les
autorités ont dévoilé fin septembre des me-
sures d'une ampleur sans précédent depuis
des années, dont des réductions de taux et
des prêts immobiliers plus accessibles.

Qualifié de "relance au bazooka" par un
analyste, le paquet de mesures a fait s'envoler

les Bourses de Hong Kong et de Chine
continentale de plus de 20%.

La conférence de presse de mardi devrait
aller plus loin encore: le président de la Com-
mission, Zheng Shanjie, et d'autres hauts res-
ponsables y présenteront un "ensemble de
politiques progressives visant à promouvoir
solidement la croissance économique", selon
l'invitation officielle.

Les analystes s'attendent à des mesures
de soutien fiscal, comme une émission obli-
gataire d'ampleur ou des politiques de sou-
tien à la consommation des ménages.

Mais ils préviennent aussi qu'il faudra des
réformes plus profondes du système écono-
mique chinois pour réduire l'endettement du
secteur immobilier et relancer la consomma-
tion, et ainsi lever les principaux obstacles à
la croissance.

"A moins que la Chine n'introduise des
réformes structurelles pour relancer la
consommation - des allocations chômage
aux pensions de retraite - je ne pense pas que
nous verrons un changement majeur", prédit

Alicia Garcia Herrero, économiste en chef
pour la région Asie-Pacifique chez Natixis.

La hausse attendue des Bourses risque-
rait de n'être alors qu'un "mirage", s'inquiète-
t-elle, faute de s'attaquer réellement aux
problèmes sous-jacents de l'économie chi-
noise.

Et "si les mesures s'avèrent ne pas être
efficaces, ce sera encore pire, car cela voudra
dire que même les mesures de relance ne
fonctionnent pas".

A Hong Kong, l'indice de référence
Hang Seng a terminé en hausse de 1,6%
lundi, tandis que les Bourses de Shanghai et
Shenzhen étaient fermées en raison d'un jour
férié en Chine continentale.

La plupart des mesures annoncées
jusqu'à présent ont ciblé le secteur immobi-
lier, longtemps un moteur de la croissance
chinoise mais désormais en profonde crise,
à l'exemple des promoteurs Country Garden
et Evergrande, lourdement endettés et au
bord de la faillite.

La Banque centrale a notamment réduit

le taux d'intérêt à un an auprès des institu-
tions financières, diminué l'apport nécessaire
pour un emprunt immobilier et abaissé aussi
les taux hypothécaires existants.

Plusieurs métropoles chinoises ont par
ailleurs annoncé la levée de certaines restric-
tions locales perçues comme un frein à
l'achat d'un bien, notamment à Pékin, Shan-
ghai, Canton et Shenzhen.

L'enthousiasme des marchés face à ces
mesures de relance est "tout à fait normal",
souligne Gene Ma, responsable de la re-
cherche sur la Chine à l'Institut de finance
internationale.

Mais "une reprise économique et une re-
lance durables nécessitent des mesures de
soutien budgétaire plus énergiques du côté
de la demande", pour stimuler la consomma-
tion des ménages.

La Chine, qui a signé l'an dernier
l'une de ses croissances les plus faibles
en trois décennies (5,2%), dévoilera mi-
octobre le chiffre de croissance pour le
3e trimestre.
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Les prix internationaux de 
tous les principaux pro-
duits alimentaires ont 

bondi en septembre, a indiqué 
l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO).  

Dans un récent rapport, 
l’agence onusienne révèle que 
« l’indice de référence des prix 
mondiaux des produits ali-
mentaires a affiché sa plus forte 
hausse depuis 30 mois en sep-
tembre, les cours de tous les 
groupes de produits qui figu-
rent à l’indice ayant augmenté 
». 

Ainsi, l’indice FAO des prix 
des produits alimentaires s’est 
établi en moyenne à 124,4 
points en septembre, soit 3% 
de plus qu’en août et 2,1% de 
plus que sa valeur enregistrée 
un an auparavant.  

Pour rappel, les prix inter-
nationaux de tous les produits 
alimentaires avaient enregistré 
une baisse au cours du précé-
dent mois (août), hormis ceux 
du riz et du sucre. L’indice 
FAO des prix des produits ali-
mentaires s’était alors établi en 
moyenne à 121,4 points, tra-
duisant ainsi un recul de 2,1% 
depuis le mois de juillet et de 
24% par rapport au pic atteint 

en mars 2022.  
Selon l’organisation inter-

nationale, en septembre der-
nier, les données recueillies 
montrent que les prix du sucre 
ont enregistré la progression la 
plus marquée à l’échelle mon-
diale.  

En s’établissant en 
moyenne à 125,7 points en sep-
tembre, l’indice FAO des prix 
du sucre a gagné 10,4% (soit 
11,9 points) de plus qu’en août, 
une valeur cependant encore 
inférieure de 37 points (22,7%) 
à celle affichée un an aupara-
vant. 

D’après les explications de 
la FAO, cette évolution s’ex-
plique principalement par la 
détérioration des perspectives 
de récolte au Brésil et par les 
inquiétudes quant à la décision 
de l’Inde de lever les restric-
tions sur l’utilisation de la 
canne à sucre pour produire de 
l’éthanol (ce qui pourrait avoir 
des incidences sur les disponi-
bilités exportables de sucre du 
pays). 

En atteignant une valeur 
moyenne de 113,5 points en 
septembre, l’indice FAO des 
prix des céréales a pour sa part 
gagné, soit 3,3 points (3,0%) de 
plus qu’en août. L’institution 
indique toutefois que ce ni-
veau reste encore inférieur de 
12,8 points (10,2%) à celui de 
septembre 2023.  

La hausse enregistrée en 
septembre provient principale-
ment de l’augmentation des 
prix du blé et du maïs à l’ex-
portation, souligne le rapport.  

Après trois mois consécu-
tifs de baisse, les prix mon-
diaux du blé sont en hausse, en 
raison du temps excessive-
ment humide au Canada et 
dans l’Union européenne qui a 
suscité des inquiétudes.  Il im-
porte toutefois de noter que 

cette hausse « a été partielle-
ment compensée par les prix 
compétitifs des disponibilités 
en provenance de la région de 
la mer Noire ».  

Toujours selon la FAO,  les 
prix mondiaux du maïs ont 
eux aussi progressé, sous l’effet 
du faible niveau de l’eau du 
fleuve Madeira au Brésil et du 
fleuve Mississippi aux États-
Unis d’Amérique, tandis que 
l’indice FAO des prix de tous 
les types de riz a cédé de 0,7%. 

En ce qui concerne l’indice 
FAO des prix des huiles végé-
tales, il a affiché une valeur 
moyenne de 142,4 points en 
septembre, grimpant ainsi de 
6,2 points (4,6%) par rapport 
au mois d’août et atteignant 
dès lors son niveau le plus haut 
depuis début 2023.  

L’affermissement des cours 
des huiles de palme, de soja, de 
tournesol et de colza explique 
cette variation, selon l’organi-
sation qui justifie par ailleurs la 
hausse des prix internationaux 
de l’huile de palme par la pro-
duction plus faible que prévu 
dans les principaux pays pro-
ducteurs de l’Asie du Sud-Est. 

Quant au rebond des cours 
mondiaux de l’huile de soja, il 
« est principalement imputable 

à un volume de broyages 
moins important que prévu 
aux États-Unis d’Amérique », 
souligne le rapport. 

La progression de l’indice 
FAO des prix des produits lai-
tiers de 3,8% en septembre est 
imputable à une hausse des 
prix de tous les produits lai-
tiers. Pour la FAO, la plus forte 
augmentation est « à mettre au 
compte des prix du lait entier 
en poudre, qui se sont affermis 
en raison d’une forte demande 
à l’importation en Asie, malgré 
l’accroissement saisonnier de 
la production laitière en Océa-
nie ».   

Quant à la hausse de l’in-
dice FAO des prix de la viande, 
sa hausse de 0,4% est justifiée 
principalement par l’affermis-
sement des prix de la volaille 
dû essentiellement à une forte 
demande à l’importation de 
produits en provenance du 
Brésil.  

L’organisation ajoute par 
ailleurs que « les prix mon-
diaux de la viande de bovins et 
de porcins sont restés stables, 
tandis que ceux de la viande 
d’ovins ont légèrement fléchi 
par rapport aux niveaux du 
mois d’août ». 

Alain Bouithy 
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du sucre à l’échelle mondiale

M

v

Les cours  
mondiaux  
des principaux  
produits  
alimentaires  
repartent à la 
hausse en  
septembre 

“

ECO.qxp_Mise en page 1  07/10/2024  13:05  Page 1
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L’Afrique et les Amériques ont en com-
mun une longue histoire. L'héritage 

africain est marquant dans les pays des 
Caraïbes et d’Amérique latine, façonnant 
différents aspects de la vie, de l’art à l’ar-
chitecture, et de la musique à la gastrono-
mie, une forte complémentarité que les 
dirigeants des deux bords entendent au-
jourd’hui mettre davantage à profit pour 
renforcer leur coopération, à travers no-
tamment le tourisme et l’éducation.  

Lors de la toute première réunion 
conjointe des commissions régionales 
d’ONU Tourisme pour l’Afrique et les 
Amériques, tenue en République domi-
nicaine, (2-5 octobre), l’ambition est d’in-
vestir dans l’innovation, l’éducation, les 
investissements et les industries créatives.  

Plus qu’une activité économique et 
commerciale majeure, le secteur touris-
tique représente l’un des principaux ins-
truments favorisant l’interaction humaine 
et un outil permettant de préserver la spé-
cificité de la culture et du patrimoine 
commun. 

La «Déclaration de Punta Cana», do-
cument final adopté à l’issue du forum 
tenu dans la station balnéaire du pays ca-
ribéen, énonce une série d'engagements 
communs en faveur de l'essor du tou-
risme en tant que moteur d'un dévelop-

pement inclusif, rapporte la MAP. 
L’accent a été mis sur l'importance 

d'«intensifier les efforts conjoints pour 
promouvoir le développement durable» 
par le biais du tourisme, en mettant l'ac-
cent sur «les investissements stratégiques, 
l'éducation, l'innovation et les industries 
créatives».  

Selon le secrétaire général d'ONU 
Tourisme, Zurab Pololikashvili, le som-
met qui a réuni les représentants de 27 
pays, dont le Maroc, a offert une plate-
forme «unique» pour forger des liens et 
jeter des ponts entre l'Afrique et les Amé-
riques, créer des partenariats stratégiques 
interrégionaux, encourager les projets de 
coopération Sud-Sud, au bénéfice du sec-
teur du tourisme des deux régions. 

Pour le ministre du Tourisme de la 
République dominicaine et président de 
la Commission régionale des Amériques, 
David Collado, ce premier sommet a 
servi avant tout à encourager l'établisse-
ment de passerelles entre les deux régions 
avec le tourisme comme vecteur essentiel 
de développement durable et inclusif. 

L'Afrique et les Amériques sont do-
tées d'un riche patrimoine culturel, de 
paysages diversifiés et de liens histo-
riques profonds, relève Natalia Bayona, 
directrice exécutive d'ONU Tourisme, no-

tant toutefois qu’en raison de multiples 
défis tels qu'une connectivité limitée, des 
barrières réglementaires et administra-
tives et un manque de connaissance mu-
tuelle des marchés, «les relations 
touristiques croisées ne sont pas aussi 
fortes qu'elles pourraient et devraient 
l'être». 

«Notre objectif aujourd'hui est de re-
lever ces défis avec ardeur, en favorisant 
une collaboration capable de stimuler le 
développement économique, d'accroître 
les échanges culturels et de favoriser les 
pratiques durables pour le bénéfice de 
toutes nos communautés», a-t-elle dit. 

En prévision de la deuxième édition 
de ce sommet, prévue l’an prochain en 
Zambie, les signataires de la déclaration 
ont fait part de leur intention de se focali-
ser sur le renforcement des partenariats 
public-privé pour notamment stimuler 
les investissements dans le secteur et ac-
croître la connectivité entre les deux ré-
gions, tant grâce à l'amélioration des 
liaisons aériennes qu'au renforcement des 
échanges culturels.  

Le deuxième volet a trait au dévelop-
pement des compétences et à la forma-
tion, en donnant la priorité à 
l'investissement dans l'éducation et la for-
mation touristiques, en élargissant l'accès 

à l'apprentissage en ligne et hors ligne, et 
en améliorant les connaissances de la 
main-d'œuvre touristique. 

L’appui aux jeunes entreprises dans 
les deux régions, y compris dans les com-
munautés rurales, et la promotion de so-
lutions innovantes axées sur la durabilité 
et l'action climatique font également par-
tie des volets de ce document final tout 
comme la coopération interrégionale sur 
des stratégies communes pour le déve-
loppement du tourisme, notamment par 
le biais des médias numériques, de nou-
veaux produits et de foires touristiques 
internationales. 

Initié par ONU Tourisme, ce sommet 
a rassemblé des responsables des secteurs 
public et privé, ainsi que des représen-
tants d'institutions financières, afin d'éva-
luer la situation actuelle, les tendances et 
les perspectives pour l'Afrique et les 
Amériques. 

Les intervenants ont souligné 
l'énorme potentiel des initiatives d'inves-
tissement conjointes entre les deux ré-
gions, en insistant sur le rôle croissant des 
banques publiques et privées, de même 
qu’ils ont relevé l'importance vitale des 
investissements pour la transition écolo-
gique dans les infrastructures et le secteur 
hôtelier. 

«Le digital, de l’effi-
cience à l’excellence » 
est le nouveau livre 

de Mohamed Saad, préfacé par 
Ahmed Rahhou. Cet ouvrage 
invite le lecteur à découvrir 
comment le digital peut trans-
former les organisations et l’em-
barque dans un voyage 
expérientiel vers l’excellence di-
gitale. Depuis des stratégies in-
novantes et jusqu’aux solutions 
pratiques, en passant par des 
études de cas, Mohamed Saad 
ambitionne, à travers ce livre, 
de transformer la vision en réa-
lité. 

«A travers ce livre, je 
cherche avant tout à partager de 
la connaissance, de l’expérience 
et de l’expertise que j’ai eu la 
chance d’acquérir, dans diffé-
rents environnements, durant 
plus de 3 décennies», déclare 
Mohamed Saad, l’auteur de ce 
nouvel ouvrage. Il poursuit : 
«Dans ce livre, je présente de 
manière concrète, en plus des 
stratégies, des outils pratiques 
que j’invite le lecteur à acquérir 

dans son voyage autour d’un 
monde en perpétuelle mutation 
! » 

En effet, ce livre constitue le 
partage d’une expérience et 
d’une expertise riches et enri-
chissantes de son auteur, no-
tamment dans les domaines de 
l’assurance, de la banque, des 
marchés des capitaux et de l’in-
dustrie, mais aussi dans l’ensei-
gnement et la recherche. Il s’agit 
d’une batterie d’insights struc-
turés de manière à aider le lec-
teur à naviguer dans ce paysage 
digital en constante évolution.  

En effet, conçu comme étant 
un guide pratique destiné aux 
professionnels, académiciens, 
chercheurs et organisations, à 
travers un sommaire des plus 
riches (cas d’étude, des statis-
tiques et des analyses approfon-
dies), ce livre permet un 
transfert des connaissances et 
un partage de retour d’expé-
rience sur la refonte des proces-
sus internes pour mettre les 
parties prenantes au centre des 
préoccupations.   

Les études de cas inspi-
rantes des petites, moyennes et 
grandes entreprises qui ont fait 
du digital un avantage et un le-
vier stratégiques, les méthodo-
logies éprouvées et les conseils 
pratiques font que, dès les pre-
mières pages, le lecteur se re-
trouve plongé dans l’univers du 
digital où il surfe sur les vagues 
de l’adaptation et de l’innova-
tion en continu. 

Dans sa démarche pratique, 
l’auteur avise le lecteur égale-
ment sur comment éviter les 
pièges courants de la transfor-
mation digitale. Ce n’est pas 
tout, cet ouvrage est une vérita-
ble approche d’apprentissage 
qui permet de réinventer les or-
ganisations en passant par 
l’évaluation de la chaîne de va-
leuret la reconnexion avec les 
clients.   

En outre, le livre se com-
plète par des outils prêts à l’em-
ploi téléchargeables sur le 
portail www.ms-td.com, qui 
viennent guider et aider le lec-
teur à construire son voyage 

dans ce monde de transforma-
tion digitale. 

En résumé, « Le digital, de 
l’efficience à l’excellence » est 
un guide qui retrace un voyage 
sur le chemin de la digitalisa-
tion et un livre qui invite à un 

questionnement censé alimen-
ter un débat académique.  Le 
tout est le fruit d’un nectar de la 
longue expérience d’un digital 
advocate et d’un IT specialist 
par excellence.  A lire sans mo-
dération !   

Afrique-Amériques: Le tourisme comme  
pilier de développement et de rapprochement

Mohamed SAAD dévoile son nouveau livre 

«Le digital, de l’efficience à l'excellence», un 
voyage expérientiel vers la transformation digitale 
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Les funérailles de l’actrice ma-
rocaine Naima Lamcharki, 
qui s'est éteinte samedi à l'âge 

de 81 ans, ont eu lieu dimanche à 
Casablanca, dans un climat de 
grande émotion. 

Après les prières d’Ad-Dohr et 
du mort à la mosquée Achouhada, 
la dépouille de la défunte a été 
inhumée au cimetière Achouhada, 
en présence de nombreuses per-
sonnalités, notamment du monde 
de l'art, ainsi que des amis et des 
membres de sa famille. 

A cette occasion, l’acteur Salah 
Eddine Benmoussa a souligné au 
micro de la MAP que le Maroc a 
perdu en la personne de la défunte 
une icône exceptionnelle, ajoutant 
que Naïma Lamcharki était une ar-
tiste créative et brillante tant au 
théâtre qu’au cinéma et à la télévi-
sion. 

La défunte, qui a joué des rôles 
marquants dans des œuvres maro-
caines et étrangères, a contribué à 
l’essor de nombreux artistes deve-
nus célèbres au Maroc et ailleurs, a-
t-il affirmé. 

Pour sa part, le réalisateur Mo-
hamed Abderrahmane Tazi a indi-
qué que le Maroc a perdu une 
figure emblématique sur la scène 
artistique, relevant que la défunte, 
qui a joué dans quatre de ses longs-
métrages, se distinguait par son in-
telligence artistique unique. 

Le chercheur et journaliste Has-
san Habibi a, quant à lui, qualifié la 
disparition de Naïma Lamcharki 
de grande perte pour l’art et la cul-
ture marocains, soulignant que la 
scène artistique a perdu l’un de ses 
piliers, et que les amateurs de cul-

ture et d’art sont profondément at-
tristés par cette disparition. 

L’artiste Seddik Mekouar a, 
pour sa part, souligné que le décès 
de Naïma Lamcharki représente la 
perte d’une partie de l’histoire du 
théâtre marocain. Il a affirmé que la 
défunte était connue non seule-
ment par son talent, mais aussi par 
sa générosité et ce qu'elle a apporté 
à l'humanité en tant qu’ambassa-
drice de bonne volonté auprès de 
l’UNICEF. 

Feue Naima Lamcharki, l’une 
des figures emblématiques du 
théâtre et du cinéma, avait fait 
montre d’un talent exceptionnel 
dans une série d’œuvres théâtrales 
avec les plus célèbres troupes de 
théâtre, à l’instar de la troupe de 
Maâmoura, Bassatine et de la 
troupe de la Radio et de la télévi-
sion marocaines. 

La regrettée avait aussi brillé 
dans les télé feuilletons en interpré-
tant des premiers rôles dans plu-
sieurs séries télévisées comme "La 
famille Ramdam". 

Au cinéma, elle avait participé 
à une vingtaine de courts et longs 
métrages marocains et étrangers, 
comme "Noces de sang", "Lalla 
hobbi" et "la bataille des trois Rois". 

La défunte avait aussi entamé 
une expérience unique dans le do-
maine de l’animation télévisuelle, 
en présentant entre 2000 et 2004 
l’émission éducative et culturelle 
"Alif Lam" sur la chaîne Al Oula, 
destinée à la lutte contre l’analpha-
bétisme.
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Les lauréats de la septième édi-
tion du festival "Journées in-

ternationales du Caire sur le 
monodrame" ont été dévoilés 
lors d'une cérémonie, organisée 
samedi à l'Opéra du Caire. Parmi 
ces lauréats, le dramaturge maro-
cain Said Attour de la région de 
Dakhla-Oued Eddahab a rem-
porté le Prix du concours d'écri-
ture de monodrame pour la 
pièce héâtrale "La Couturière", 
aux côtés de Najah Abdel Nour 
pour son texte "Al Sayyid 
Tamam", de l’Égyptien Khaled 
Tawfik et de Mounir Radi de 
l'Irak. 

Le jury du concours de l'écri-
ture de ce Festival était composé 
de l'artiste Hamad Aldhanhani 
des Émirats arabes unis, de l'écri-
vain tunisien Anouar Chaafi et 

de l'écrivain et critique égyptien 
Mahmoud Said. 

Quant au concours de la cri-
tique, l'artiste grecque Déspina a 
remporté le certificat du jury 
pour son interprétation dans le 
spectacle grec "Média", tandis 
que le certificat du jury pour 
l'écriture a été décerné au specta-
cle soudanais "The White Crow" 
de l'auteur Sajjad Al Jawthari et 
réalisé par Mohammed Hiss-
Tayara. La pièce égypto-saou-
dienne "Journal d'un acteur 
vaincu" a été classée première au 
Prix du jury de la critique, tandis 
que celle émiratie "Qatra" a été 
deuxième et le spectacle "Sa-
maka" d'Oman troisième. 

Au grand concours, les certi-
ficats spéciaux du jury ont été 
remportés notamment par l’in-

terprétation "Wojoud" du Ko-
weït, alors qu'en scénographie, 
"And the days went around" de 
l'artiste et metteur en scène Fadi 
Foukih a été primé. 

Le Prix du meilleur acteur a 
été attribué à José Antonio pour 
le monodrame "Scorpion", le Prix 
de la meilleure mise en scène a 
été remporté par le réalisateur 
Iyad El Raymouni pour "Départ" 
et le prix de la meilleure série ad-
jugé au monodrame espagnol 
"Scorpion". 

Ont pris pat à cette édition 
plus de 20 représentations théâ-
trales issues de divers pays, dont 
l'Égypte, la Palestine, le Maroc, 
les Émirats arabes unis, le Sou-
dan, la Jordanie, la Tunisie, l'Irak, 
l'Algérie, le Canada, la Grèce et 
l'Espagne. 

Festival "Journées internationales du Caire sur le monodrame" 

Said Attour parmi les lauréats de la 7ème édition

Funérailles à Casablanca de l'actrice 
feue Naima Lamcharki
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Message de condoléances et de compassion 
de SM le Roi à la famille de la défunte 

 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de condoléances 

et de compassion à la famille de l’actrice, feue Naima Lamcharki. 
Dans ce message, le Souverain dit avoir appris avec une vive émotion et 

une profonde affliction la triste nouvelle de la disparition de l’actrice Naima 
Lamcharki, que Dieu l’ait en Sa sainte miséricorde et l’accueille dans Son 
vaste Paradis. 

En cette douloureuse circonstance, Sa Majesté le Roi exprime à la famille 
de la défunte, à ses proches et à ses admirateurs, en particulier sa famille ar-
tistique et culturelle nationale, Ses vives condoléances et Ses sincères senti-
ments de compassion suite au décès de l’une des pionnières du théâtre, de 
la télévision et du cinéma au Maroc, qui a contribué, des décennies durant, 
à enrichir la scène artistique marocaine par des œuvres distinguées. 

La regrettée a mis en avant, à travers ces œuvres, l’authenticité et la ri-
chesse de l’art dramatique marocain noble et constructif, grâce à sa ferme vo-
lonté, sa spontanéité, son esprit créatif et à sa passion pour le patrimoine 
national séculaire, ajoute le Souverain. 

Se remémorant les grandes qualités humaines de la défunte, son patrio-
tisme sincère et son attachement indéfectible au glorieux Trône Alaouite, Sa 
Majesté le Roi implore le Très-Haut d’accorder aux membres de sa famille 
patience et réconfort, de la rétribuer amplement pour les services louables 
rendus à sa patrie et de l’agréer parmi les Vertueux. 
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Le long-métrage "L’batal", réalisé par 
Omar Lotfi et produit par l'artiste de re-
nommée internationale RedOne, de son 
vrai nom Nadir Khayat, a été présenté ré-
cemment à Casablanca, lors d’une confé-
rence de presse, avant sa première 
projection dans les salles de cinéma. 

Le film raconte l'histoire d'un jeune 
homme ambitieux qui travaille avec sa 
mère dans un café mobile, mais rêve de 
devenir une star de cinéma. Alors que ce 
rêve semble à portée de main, des événe-
ments imprévus font basculer les choses, 
et le jeune homme se retrouve impliqué 
avec une "bande criminelle dangereuse", 
transformant son rêve en cauchemar. 

Ce film, marquant le début de la car-
rière de l'artiste Omar Lotfi en tant que 
réalisateur, met en vedette des stars du 
septième art marocain, notamment Aziz 
Dadas, Rafik Boubker, Majdouline Idrissi, 
Farah El Fassi et Fehd Benchamsi. 

A cette occasion, Omar Lotfi, réalisa-
teur et acteur, a souligné que "L'batal", qui 
sera projeté dans les salles de cinéma au 
cours du mois d'octobre, marque son pre-
mier long-métrage en tant que réalisateur, 
exprimant son souhait que ce projet 
trouve un écho favorable auprès du pu-
blic marocain. 

M. Lotfi a fait savoir que travailler 
avec RedOne était un rêve qu'il nourris-
sait depuis longtemps, et qu'il est fier 
d'avoir pu réaliser ce projet avec un pro-
ducteur de renom. 

"L'expérience de la réalisation à tra-
vers ce long-métrage a été à la fois pas-
sionnante et agréable, car l'intrigue du 
film présente des événements captivants 

dans un cadre à la fois dramatique et co-
mique", a-t-il poursuivi, soulignant que la 
réalisation cinématographique était un 
rêve qu'il nourrissait depuis le début de 
sa carrière artistique. 

Pour Omar Lotfi, ce nouveau projet, 
dont la bande originale a été composée 
par Youssef Sadiki sous la direction de 
RedOne, reflète sa passion pour ce genre 
artistique et son désir de contribuer à l'en-
richissement de la cinémathèque maro-
caine. 

De son côté, le producteur du film, 
RedOne, a exprimé sa joie de collaborer 
avec l'artiste Lotfi, notant que ce film re-

présente sa première expérience cinéma-
tographique au Maroc, ainsi que le rôle 
qu'il interprète dans le film. 

En ce qui concerne la bande originale 
de ce film, RedOne a révélé qu'il avait tra-
vaillé sur deux chansons pour "L’batal" 
avec les artistes Naâman Belayachi et Rim 
Fikri. Il a assuré que l'équipe de produc-
tion de ce nouveau projet travaille dur 
pour le diffuser au maximum afin qu'il 
puisse atteindre un public international, 
annonçant par la même occasion que 
d'autres projets cinématographiques avec 
le réalisateur Omar Lotfi verront le jour 
dans le futur. 

Présentation à Casablanca du long-métrage 
"L’batal" du réalisateur Omar Lotfi

La 13ème édition de la Rencontre des 
amateurs de la musique andalouse, 
est prévue du 10 au 13 octobre à Tan-

ger, à l’initiative de la Fondation Nassaim 
Al Andalouss pour la préservation du pa-
trimoine. 

Organisée sous le thème " De la source 
à l'aboutissement... Des trésors artistiques 
préservés", cette édition promet un pro-
gramme diversifié sur 4 jours, avec des 
troupes espagnoles et portugaises de fla-
menco et fado en invitées d’honneur, in-
dique un communiqué des organisateurs, 
ajoutant que la rencontre vise à renforcer les 
liens culturels entre les deux rives de la Mé-
diterranée. 

Les spectacles prévus feront voyager le 
public "du calme de l'art andalou marocain 
avec ses tonalités, ses littératures et ses ré-
flexions, au rythme du flamenco espagnol 
plein de vitalité et de vie, en passant par le 
fado portugais chargé d'émotions", ajoute 
la même source. 

Ce festival sera également marqué par 
la création du "Prix Dar Al Ala" pour la pre-

mière fois, une compétition entre les jeunes 
orchestres des conservatoires régionaux, 
qui se déroulera le premier jour de la ren-
contre au Palais de la culture et des arts de 
Tanger et sera supervisée par des profes-
seurs spécialisés en musique andalouse. 

Cette initiative "vise à perpétuer 
l'échange artistique entre les générations, 
les anciens maîtres et figures embléma-
tiques grâce à qui ce patrimoine est pré-
servé, ainsi que les jeunes désireux de 
transmettre à leur tour l'héritage musical 
aux générations futures", poursuit le com-
muniqué. 

Cette édition mettra également à l’hon-
neur le compositeur Nabil Akbib, qui ren-
dra hommage au doyen de la musique 
andalouse, Ahmed Oukili, lors d’une per-
formance, ainsi que le Dr. Amine Chaa-
chou, reconnu pour ses contributions en 
matière de littérature et d'histoire. 

Au programme également de cette ren-
contre, une compétition footballistique, 
ainsi qu'une visite touristique de la médina 
de Tanger. 

La 13ème Rencontre des amateurs  
de la musique andalouse à Tanger

Court-métrage 
 
La 25ème édition de Festival 

Cèdre Universel du Court-mé-
trage Azrou/Ifrane sera organisé 
du 07 au 10 novembre prochain à 
l'initiative de l'association Ciné-
club Enfance et Jeunesse. 

Quelque 20 courts métrages 
représentant une quinzaine de 
pays seront en lice pour briguer 
le "Cèdre d’or" lors de ce festival, 
placé sous le thème "Une nou-
velle voix pour une nouvelle jeu-
nesse" et qui offrira une riche 
programmation avec des anima-
tions en plein air, des spectacles 
de musique au profit des jeunes 
et des élèves des établissements 
scolaires des villes d’Azrou et 
d’Ifrane, ainsi qu’une soirée en 
hommage aux stars du cinéma 
marocain et d'ailleurs. 

Sont également prévues des 
rencontres ouvertes avec les 
jeunes créateurs, des tables 
rondes autour des thèmes "pro-
blématique de la production et le 
métier du producteur en ques-
tion” et des “jeunes créateurs, ga-
geure pour l’avenir du cinéma”. 

Le festival comprend aussi 
l'organisation des Compétitions 
feu Noureddine Sail (cèdre d’or) 
des films courts universels (do-
cumentaires et fictions), un 
concours d’écriture des scéna-
rios, un master class avec des 
stars du cinéma, la publication 
des nouveaux ouvrages du ci-
néma, des ateliers de formation 
de l’écriture du scénario jusqu’à 
la réalisation avec des encadreurs 
professionnels, des expositions 
d’antiquités cinématographiques 
(appareils photos, caméras, pro-
jecteurs et disques…) et des sor-
ties pour visiter des lieux de 
tournage. 

Le Festival Cèdre Universel 
du Court-métrage est organisé 
depuis 1978 par l’Association 
Ciné-club Enfance et Jeunesse 
D’Azrou/Ifrane dans l’objectif 
de créer un espace d’échange cul-
turel entre les amateurs et profes-
sionnels du cinéma et 
d’encourager les producteurs à 
réaliser ses films dans la région. 

 Exposition 
 
Le vernissage de l'exposition 

"Fragment de l'Atlas" aura llieu 
le 9 octobre à Ifrane. 

Cette exposition mettra la lu-
mière sur les oeuvres des artistes 
basés sur la région du Moyen 
Atlas notamment Rahma El 
Moumen, Abdelhak Bounhitat, 
Abdellah Ouabbi, Mohammed 
Griba, Mustapha Khadrouni Ra-
chid Chaari et Rachid Harchaou. 

Cet évènement vise à célébrer 
la richesse et la créativité de la 
scène artistique de la région.
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Chelsea et Aston Villa ont perdu des
points à domicile contre Nottingham
Forest (1-1) et Manchester United (0-0),
dimanche, et voient le podium s'éloigner

légèrement avant la trêve internationale d'octobre.
Il s'agit d'un coup d'arrêt surtout pour Chelsea

après cinq victoires consécutives, toutes compéti-
tions confondues. La série s'est arrêtée face à la pu-
gnacité de Forest, pourtant réduit à dix en fin de
match.

Les "Blues" d'Enzo Maresca, quatrièmes, vont
passer la trêve à trois points de Manchester City et
Arsenal, et à quatre du leader Liverpool, qu'ils af-
fronteront à la reprise, le 20 octobre à Anfield Road.

Le club de l'ouest de Londres devance à la dif-

férence de buts Aston Villa (5e, 14 pts), freiné de
son côté par une équipe de Manchester United tou-
jours quatorzième (8 pts), mais à la solidité défensive
retrouvée.

Les "Villans" d'Unai Emery, moins pétillants
qu'habituellement, avaient peut-être les jambes un
peu lourdes, quatre jours après leur performance
majuscule contre le Bayern Munich (1-0) en Ligue
des champions.

Ce n'était en revanche pas une excuse pour
Chelsea, capable d'aligner un "onze" de départ en-
tièrement différent d'un match à l'autre.

Dimanche, l'entraîneur Enzo Maresca a ainsi
remis ses titulaires habituels de Premier League,
trois jours après avoir fait jouer les remplaçants

contre La Gantoise (4-2) en Ligue Conférence.
Sur le banc, il n'y avait même pas de place pour

Benoît Badiashile, Ben Chilwell ou encore Marc
Guiu, des absences qui illustrent la richesse de l'ef-
fectif  à disposition de l'Italien.

Les élus du jour n'ont cependant pas réussi à
prolonger la bonne dynamique du début de saison.
Ils ont été menés après un but de Chris Wood (49e,
0-1), sont vite revenus par Noni Madueke (57e, 1-
1), mais n'ont pas profité de l'expulsion de James
Ward-Prowse après un deuxième carton jaune
(78e).

"Nous sommes entrés dans le match avec l'in-
tention de prendre trois points, mais nous n'avons
pas pu réussir et c'est frustrant", a reconnu Ma-

dueke auprès de la BBC. "Ils ont défendu pendant
presque tout le match et parfois, ça ne vient pas."

A Birmingham, ce sont les buts qui ne sont pas
venus. Aston Villa a manqué de puissance et Man-
chester United a bien défendu, deux raretés.

Le match nul ramené de Villa Park ressemble
à une petite victoire pour Erik ten Hag, l'entraîneur
des "Red Devils", sous une grosse pression après
une déroute contre Tottenham (défaite 3-0) à Old
Trafford et un nul chaotique 3-3 à Porto en Ligue
Europa.

L'hémorragie défensive s'est arrêtée notam-
ment grâce à Jonny Evans, arrière central vétéran
de 36 ans, désigné homme du match. Le Nord-Ir-
landais a en plus dû changer de partenaire après la
blessure de Harry Maguire juste avant la mi-temps.

"Nous avions une très bonne organisation et
une grande cohésion. Nous avons montré du ca-
ractère et affiché un bon esprit d'équipe. Détermi-
nés, résistants", a résumé ten Hag.

Le sourire du Néerlandais aurait pu être encore
plus grand si le coup franc direct de son capitaine
Bruno Fernandes n'avait pas été repoussé par la
barre transversale de Villa (68e).

Ange Postecoglou, l'entraîneur de Tottenham,
avait lui la mine des mauvais jours, dimanche après
la défaite 3-2 à Brighton, restant de longues se-
condes sur la pelouse, dépité.

Ses "Spurs" ont mené 2-0 à la pause mais ils se
sont écroulés ensuite, subissant les offensives de
Kaoru Mitoma et Georginio Rutter notamment.
Le jeune attaquant français a égalisé puis offert le
but vainqueur sur un plateau à Danny Welbeck en
taclant.

"A la mi-temps, on s'est dit +ce n'est pas une
question de tactique, c'est une question de combat",
a résumé Rutter sur Sky Sports.

Brighton est sixième avec deux points de retard
sur Aston Villa. Tottenham est neuvième.

"Ce qu'on a fait en seconde période est inac-
ceptable, on a eu ce qu'on mérite", a commenté
Postecoglou sur la BBC. "C'est un mauvais jour
pour nous, et quand c'est un mauvais jour, la res-
ponsabilité retombe sur moi".

Premier League : Le podium s'éloigne
quelque peu pour Chelsea et Aston Villa

Ligue1 : Le PSG perd la tête
Avec un match nul à Nice (1-1), le PSG

a perdu la place de leader de la Ligue
1 dimanche soir, à deux points de Mo-
naco, et Reims s'est rapproché du po-

dium après son succès contre Montpellier (4-2).
Après la victoire de Monaco samedi à Rennes

(2-1), le PSG se devait de gagner sur la côte
d'Azur pour revenir au niveau des Monégasques,
19 points.

Mais avec un jeu parfois ennuyeux et pas
assez dangereux devant le but, les Parisiens re-
partent de Nice avec un seul point assez logique-
ment et sont désormais dauphins (17 pts) avant
la trêve internationale.

Luis Enrique et ses hommes voulaient clô-
turer cette semaine compliquée, marquée par la
défaite à Arsenal (2-0) et la mise à l'écart d'Ous-
mane Dembélé, par une bonne note.

Mais face à l'équipe de Franck Haise bien or-
ganisée, ils ont été trop timides et maladroits avec
beaucoup de pertes de balles et de déchets tech-
niques, qui ont entraîné l'ouverture du score d'Ali
Abdi (38e) sur une balle détournée par Nuno
Mendez. L'égalisation du défenseur parisien (52e)
a permis d'éviter la crise, même si Bradley Barcola
a estimé qu'il fallait "plus d'envie" pour Paris. Les

Aiglons sont 9e avec 9 points.
Plus tôt dans l'après-midi, Reims s'est rappro-

ché du trio de tête en profitant du match nul de
Marseille vendredi soir contre Angers (1-1).

Avec 14 points, le Stade de Reims est qua-
trième juste devant Lille (13 pts), après son succès
facile contre Montpellier et son sixième matche
sans défaite (4-2).

L'international japonais Keito Nakamura a
encore été décisif  et intenable à Auguste-De-
laune, avec un quatrième but en quatre rencon-
tres.

De leur côté, les joueurs de Michel Der Za-
karian se sont enfoncés dans le bas de classement
avec leur quatrième défaite consécutive à l'exté-
rieur: "Si tu ne veux pas défendre, si tu prends
deux buts par match, tu vas en Ligue 2", a d'ail-
leurs lancé le coach du MHSC après la défaite.

Lens (6e, 11 pts), qui reste invaincu cette sai-
son, n'est pas loin des Champenois. Mais les Sang
et Or ont pu être déçus de ce cinquième match
nul à la Meinau (2-2) face à Strasbourg, juste der-
rière au classement (7e, 10 pts).

Car ils ont mené deux fois mais se sont fait
remonter en concédant deux buts sur coups de
pied arrêtés, dont un penalty assez généreux. Le

club de l'Artois n'a plus gagné depuis le 25 août.
Lyon (8e, 10 pts) a confirmé sa meilleure

forme avec quatre succès de suite toutes compé-
titions confondues (2-0) contre Nantes. Depuis
la défaite à domicile face à Marseille (3-2), les
Lyonnais ont bien réagi et l'ont emporté facile-
ment dimanche après-midi au Groupama Sta-
dium, où Ryan Cherki a été touché à une cuisse.

Hors du terrain, la rencontre a été entachée
de violences: un jeune homme a été légèrement

blessé après avoir reçu un coup de couteau lors
d'une bagarre entre supporters lyonnais.

Après son large succès cette semaine en
Ligue des champions (4-0), Brest a aussi bien en-
chaîné contre Le Havre (2-0), et se positionne en
milieu de classement (11e, 9 pts).

L'autre information de la journée est le retour
sur les terrains du Brestois Pierre Lees-Melou, qui
n'avait plus joué depuis cinq mois, victime d'une
fracture de fatigue au tibia droit.
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Le cavalier suisse Adrian Schmid montant
"Chicharito 11" a remporté, dimanche
à El Jadida, le Grand Prix de SM le Roi
Mohammed VI de saut d'obstacles,

3ème et dernière étape de la 13ème édition du
Morocco Royal Tour (MRT), organisée sous le
Haut Patronage de SM le Roi Mohammed VI.
Adrian Schmid s'est adjugé ce Grand Prix, dis-
puté en deux manches, en bouclant le parcours
en 45.54 sans faute. Le Saoudien Khaled Al-
mobty montant "Spacecake" a occupé la 2ème
place avec 4 points de pénalité et un chrono de
37.91, devant l'autre Suisse, Dominik Fuhrer sur
"Ghoste" (4 pts/41.43).

A l'issue de cette compétition, le président de
la Fédération Royale marocaine des sports éques-
tres (FRMSE) et de l'Association du Salon du
cheval, Moulay Abdellah Alaoui, a remis le Grand
Prix au cavalier vainqueur, ainsi que des récom-
penses aux cavaliers ayant occupé les quatre au-
tres premières places.

Le Grand Prix de SM le Roi Mohammed VI
de saut d'obstacles a été organisé dans le cadre du
15ème Salon international du cheval (1-6 octo-
bre). Treize épreuves, dont six CSI4* s'y sont dé-
roulées.

L'étape d'El Jadida est la troisième et dernière

du MRT, après celles de Tétouan (19-22 septem-
bre) et de Rabat (26-29 septembre).

La 13ème édition du MRT, dont les résultats
comptent dans la qualification pour la Coupe du
monde, a réuni 133 cavaliers et 263 chevaux re-
présentant 16 pays, dont le Maroc.

A noter que la 15ème édition du Salon du
cheval d'El Jadida a attiré près de 200.000 visi-
teurs, a indiqué, dimanche, le commissaire du
Salon, El Habib Merzak.

Dans une déclaration à la presse à l'occasion
de la clôture de cette édition, M. Merzak a souli-
gné que le Salon a vu la participation de plus de
40 pays, avec plus de 700 cavaliers et près de 1.000
chevaux de différentes races, notant que le succès
de cette édition est le résultat des efforts conju-
gués des différents intervenants et partenaires.

Il a soutenu que le Salon, devenu une plate-
forme de rencontre et d'échange d'expériences, a
également été marqué par l'organisation de plu-
sieurs rencontres institutionnelles et profession-
nelles, qui ont abouti à la signature de nombreux
accords de partenariat et de coopération entre di-
vers acteurs, tant au Maroc qu'à l'international,
ajoutant que la 15ème édition s'est aussi distin-
guée par le haut niveau des compétitions et des
espaces d'exposition.

Son Altesse Royale le Prince Héritier Moulay
El Hassan avait présidé, samedi, la finale de la
7ème édition du Grand Prix de Sa Majesté le Roi

Mohammed VI de Tbourida, organisée dans le
cadre de la 15ème édition du Salon du cheval d’El
Jadida.

Salon du cheval d'El Jadida

Le Suisse Adrian Schmid remporte le Grand Prix
de SM le Roi Mohammed VI de saut d'obstacles

L’Ittihad de Tanger et l’AS FAR se sont
quittés sur un nul (1-1), dimanche au
stade Saniat R’mel à Tétouan, en match

comptant pour la 5ème journée de la Botola Pro
D1 "Inwi" de football.

Ali El Harrak a surpris les Militaires avec un

but précoce à la 4ème minute de jeu, avant
qu’Anas Bach n’égalise pour les siens (81e).

Dans l’autre match disputé dimanche au
stade Larbi Zaouli à Casablanca, le Raja s’est im-
posé face à la Renaissance Zemamra par 2 buts
à 0. Mohamed Boulacsout (54e) et Naoufel Za-
rhouni (59e) ont marqué les buts de la victoire
du Raja de Casablanca.

Quant à la Renaissance de Berkane, elle s’est
inclinée devant le FUS de Rabat sur le score de
1 but à 0, match disputé au stade municipal de
Berkane. Les visiteurs ont pris l’avantage grâce à
un but contre son camp d’Adil Tahif  (66e).

Le FUS a été réduit à dix après l’expulsion
d’Ayoub Mouddane (74e).

Enfin, le Difaâ El Jadida s’est incliné à do-
micile face à l’Olympic Safi par 2 buts à 1. Sou-
hail Yechou a ouvert le score pour les visiteurs
en transformant un penalty dès la 6ème minute,

avant que Cheikhna Samake ne creuse l’écart
(19e). Omar Arjoune a réduit le score à la 42ème
minute.

Le coup d'envoi de la 25ème édition du
Rallye du Maroc, cinquième et dernière
étape des championnats du monde Ral-

lye-Raid (W2RC), a été donné dimanche à Mar-
rakech avec une étape de qualifications sur une
distance de 74 kilomètres.

Placée sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, cette édition, qui se
poursuit jusqu'au 11 octobre courant, réunit les
plus grands noms mondiaux et arabes de ce
sport mécanique, avec un parcours total de
2.468 kilomètres, dont 1.512 kilomètres
d'épreuves spéciales.

Ainsi, les première et deuxième étapes de
cette manifestation sportive se déroulent à Za-
gora les 7 et 8 octobre sur des distances respec-
tives de 496 et 475 kilomètres avant que la
troisième étape, prévue le 9 octobre, ne relie Za-
gora à Mengoub, près de Bouaârfa, sur une dis-
tance de 676 kilomètres.

Les quatrième et cinquième étapes, qui se

tiendront les 10 et 11 octobre à Mengoub, com-
prendront des parcours de 373 et 374 kilomètres
respectivement, clôturant ainsi cette prestigieuse
compétition.

La tête d’affiche de ce rallye sera la star qa-
tarie Nasser Al-Attiyah, actuel leader du classe-
ment général du championnat du monde, qui
sera en forte concurrence avec le Saoudien Ya-
zeed Al-Rajhi, détenteur du titre de la dernière
édition du Rallye du Maroc, ainsi que son com-
patriote Yasser Bin Saedan, qui cherche à décro-
cher un titre mondial dans la catégorie des
véhicules légers (SSV).

Cette édition verra également la participa-
tion de champions internationaux, tels que l'Es-
pagnol Carlos Sainz au volant d'une nouvelle
voiture Ford, le champion français Sébastien
Loeb au volant d'une voiture Dacia, en plus du
Brésilien Lucas Moraes, de la star saoudienne
Dania Aqeel et du Qatari Ahmed Fahad Al-Ku-
wari.

Le rallye du Maroc connaît aussi la partici-
pation de 271 véhicules, dont 126 voitures
conformes aux règlements de la Fédération in-
ternationale de l'automobile (FIA), et 136 motos
affiliées à la Fédération internationale de moto-
cyclisme (FIM), représentant 28 pays.

La catégorie des motos connaîtra, quant à
elle, une compétition acharnée, notamment
entre le Botswanais Ross Branch de l'équipe
Hero, l'Américain Ricky Brabec sur Honda et le
Français Adrien Van Beveren de l'équipe Ya-
maha.

Le Maroc participe à ce rallye avec l'équipe
"Africa Rallye Team", représentée par le duo
Jawhara Bennani et Amine Guessous dans la ca-
tégorie "Challenge", ainsi que par Ali Oubassi
et Hanane Amraoui dans la catégorie Open.

Dans la catégorie motos, le Marocain So-
leiman Al Dhahri participe au "Rally 3", avec
l'objectif  d'améliorer sa troisième place obtenue
lors de la dernière édition.

Botola Pro : La passe de trois du Raja
L’élan de la RSB stoppé

C’est parti pour la 25ème édition du Rallye du Maroc

Résultats
UTS-MAT : 1-0
SCCM-JSM : 0-0
CODM-MAS : 2-0
HUSA-WAC : 1-1
DHJ-OCS : 1-2
Raja-RCAZ : 2-0
IRT-ASFAR : 1-1
RSB-FUS : 0-1

Championnat D2
Voici les résultats complets des

matches de la 2ème journée de la Bo-
tola Pro D2 de football:

JSM-MCO : 1-0
SM-OD : 3-2
USMO-KAC : 2-1
WAF-CAK : 3-1
CJBG-CAYB : 2-1
OCK-RCOZ : 1-2
RAC-KACM : 1-0
RBM-USYM : 3-1

Le COC à l’heure
de la 36ème édition

du Med-Avenir

Les courts du
COC abrite-
ront cette

semaine les péripé-
ties de la 36ème
édition du Med
Avenir, tournoi
ITF World Tennis
Tour Juniors J 300
(Grade 1). Placé
sous le Haut patro-
nage de Son Al-
tesse Royale le
Prince Moulay Ra-
chid, le Med Avenir
2024 se veut
comme le premier
tournoi majeur or-
ganisé par le nou-

veau comité directeur du COC.
Lors de la présentation du programme du tournoi, un

hommage a été rendu au regretté Belaïd Bouimid qui a tiré sa
révérence il y a quelques jours suite à une longue maladie.

Pour ce qui est de la compétition, comme à l’accoutumée,
les raquettes de demain seront de la partie en quête de points,
ce qui devrait donner lieu à de belles empoignades sur les
courts aussi bien dans le tableau masculin que celui féminin,
sachant que les qualifs ont eu lieu en fin de semaine.

Ainsi chez les garçons, le standing de tête de série n°1 du
tournoi reviendra cette année de droit au champion marocain
Réda Bennani, 26ème au classement ITF. Au tableau final fi-
gure un autre joueur marocain Karim Bennani qui, lui, occupe
le 67ème rang mondial juniors. La mission ne sera pas une
mince affaire pour les deux représentants du tennis national
au vu de la présence de joueurs bien classés, tels le Français
Nathan Trouve (36e), le Suédois William Rejchtman (37e) et
l’Italien Andrea De Marchi (38e).

Chez les filles, la 20ème joueuse mondiale, la Tchèque
Alena Kovackova fera figure de n° 1 du tournoi et de favorite
pour le titre. Le tableau final compte d’autres tenniswomen de
haut rang comme la Lettone Laima Vladson, la Bulgare Yoana
Konstantinova et l’Autrichienne Ekaternia Perelygina, classées
respectivement 49e, 56e et 77e ITF.

T.R
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Expresso

Ingrédients : 
400 g de coquilles st jacques sur-

gelées sans corail 
1 kg de moules fraîches 
300 g de lotte 
1 homard surgelé (600g) 
200 g de crevettes grises 
2 échalotes 
100 g de crème fraîche 
200 g gruyère râpé 
Bisque de homard surgelé (2 pa-

quets ou en boite) 
Préparation :  
1. Décongeler les coquilles St 

Jacques, le homard et la bisque, les 
maintenir au frais  

2. Couper le homard en mor-
ceaux. Récolter le jus des coquilles et 
du homard. 

3. Cuire les moules, récolter aussi 
le jus. 

4. Réserver tous les jus et et faire 
pocher la lotte. 

5. Avant le repas, environ 45mn, 
faire blanchir les échalotes dans le 
beurre, ajouter tous les ingrédients en 
remuant doucement. 

6. Ajouter la bisque de homard, le 
jus et la crème fraîche. 

7. Mettre le tout dans un plat à 
gratin, saupoudrer de gruyère et faire 
gratiner.! 
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Les demandes de congé paternité ont  
augmenté en Espagne durant le Mondial-2022 Gratins de poisson 

Recettes

Une robe Dior à 489 euros, des mo-
cassins Gucci à 368 euros : dans ce 

dépôt-vente parisien, les clients se bous-
culent pour le luxe de seconde main, 
pourtant boudé par les marques. 

Christelle Leclercq, dirigeante de 
"La Marelle", n'a pas le temps de lâcher 
ses portants pour expliquer à l'AFP: 
"Tout le monde vient, vraiment, il n'y 
a plus de snobisme par rapport à la se-
conde main (...) d'autant que, dans le 
luxe, il n'y a pas de soldes". 

Dans son magasin, les décotes sont 
en moyenne de 70%, assure-t-elle. 

Elena Castello, costumière dans le 
cinéma, ne fréquente pas les magasins 
vintage, préférant chiner ses pépites 
(un top Versace, une robe Yves Saint 
Laurent Rive Gauche, un corset Vi-
vienne Westwood) "dans des vide-gre-
niers, des brocantes ou sur Vinted", 
raconte-t-elle à l'AFP. 

La quadragénaire n'achète pas de 
luxe neuf car elle n'en a "pas les moyens" 
et qu'elle "considère qu'aujourd'hui, ce 
n'est pas la même qualité" qu'aupara-
vant. 

Pour Christelle Leclercq aussi, 
l'élan créateur a quitté les grandes mai-
sons de couture: "Il faut dire aux gens 
que concernant Chanel, Vuitton ou 
Balenciaga, il vaut mieux acheter en se-
conde main. Les matières sont plus 
belles et les pièces vieillissent mieux", es-
time-t-elle. 

Sur Vinted, l'offre de luxe de se-
conde main connaît "une progression 
remarquable", se réjouit Cécile Wick-
mann, directrice sénior luxe de la plate-
forme, auprès de l'AFP. 

Ce marché, au niveau mondial, 
"aurait atteint un poids de 45 milliards 
d'euros en 2023, avec une progression 
de 4 à 6% sur un an", chiffre-t-elle, s'ap-
puyant sur une étude du cabinet de 
conseil Bain & Company. 

Les marques de luxe les plus prisées 
sur la plateforme lituanienne sont 
Louis Vuitton, Chanel et Gucci, révèle-
t-elle, avec toutefois "un fort attrait 
pour Hermès, Dior, Saint Laurent et 
Prada". 

Ce marché qui "n'existait pas en 
2009", a connu "une vraie accélération" 
au moment du Covid-19, analyse pour 
l'AFP Bernard Osta, directeur financier 
de la plateforme de revente de luxe Ves-
tiaire Collective. 

Le prix est un facteur important 
pour expliquer l'essor du luxe de se-
conde main, mais les consommateurs 
accordent aussi "une importance gran-
dissante au développement durable" 
depuis la pandémie, dit-il. 

Selon lui, ces achats s'effectuent 
pour les deux tiers en boutique, le reste 
en ligne. 

Acheter sur une plateforme ou 
dans un magasin vintage, "ça devient 

un peu plus réaliste, un peu plus faisa-
ble pour certaines personnes qui 
jusque-là n'imaginaient pas être clientes 
chez Chanel", estime Fabienne Lupo, 
fondatrice du salon Reluxury, dédié au 
luxe de seconde main, qui se tiendra à 
Paris en novembre. 

Cette démocratisation permet à ces 
nouveaux consommateurs "d'entrer 
par la seconde main et, ensuite, de de-
venir des clients du neuf", explique 
Mme Lupo. 

Certaines grandes maisons ont 
bien saisi l'opportunité, comme le 
groupe Kering (Gucci, Saint Laurent) 
qui a investi dans Vestiaire Collective en 
2021. 

En outre, chiner est devenu "très 
tendance", rappelle Mme Lupo, et la 
seconde main est une évidence pour le 
luxe dont les valeurs intrinsèques sont 
"la qualité, la réparabilité, la transmis-
sion, l'héritage, le patrimoine, la péren-
nité". Pourtant, une majorité de 
marques restent circonspectes face à ce 
nouveau marché. 

Sollicitées par l'AFP, la plupart 
n'ont pas souhaité réagir. 

La seconde main, pour la mode, 
"c'est un peu plus compliqué, surtout 
pour les grands noms car leur métier, 
c'est la nouvelle collection, la création", 
explique Mme Lupo. 

Mais surtout, la grande crainte du 
secteur, c'est la contrefaçon. 

En 2023, Bernard Arnault, patron 
de LVMH, reconnaissait : "On se 
concentre sur la première main", expli-
quant cependant garder un oeil attentif 
sur le risque de "vente de faux". 

Selon Mme Lupo, "pour l'instant, 
les grandes maisons accompagnent, 
mais ne sont pas proactives. Elles lais-
sent le business à des plateformes, des 
revendeurs", qui, eux, gèrent la ques-
tion de l'authenticité. 

Ainsi Vinted et Vestiaire Collective 
traquent en ligne les contrefaçons via 
des équipes et des algorithmes et pro-
posent de faire authentifier certains 
produits, notamment de luxe, dans des 
centres. 

Le nombre d'hommes ayant pris un 
congé paternité en Espagne a aug-

menté pendant la Coupe du monde de 
football 2022, selon une étude publiée 
jeudi, qui suggère que le fait de pouvoir 
regarder les matches a pesé dans leur dé-
cision. 

Selon un document de travail de la 
Barcelona School of Economics, repre-
nant des données de la sécurité sociale 
espagnole, "un excédent quotidien de 
plus de 1.000 hommes en congé pater-
nité" a été enregistré durant ce Mondial, 
organisé du 20 novembre au 18 décem-
bre 2022 au Qatar. 

Pendant cette période, il n'y a pas 
eu en revanche d'augmentation compa-
rable pour les demandes de congé ma-
ternité, précise cette étude, intitulée 
"L'emploi du temps des pères pendant 
le congé paternité: garde d'enfants ou 
loisirs?". 

Les prises de congé paternité chez 
les travailleurs indépendants, réputés 
pour avoir des horaires plus flexibles, 
n'ont pas augmenté elles non plus. 

"Nous interprétons ces résultats 
comme une preuve directe que des 
pères (du moins une partie d'entre eux) 
ont profité de leurs périodes de congé 
pour des activités qui ne sont pas liées à 
la garde des enfants", assure ce docu-

ment, rédigé par trois économistes. 
"Cela pourrait signifier que ce type 

d'avantage n'est que partiellement effi-
cace pour lutter contre les déséquilibres 
de genre" et suggère "que d'autres poli-
tiques pourraient être nécessaires pour 
augmenter de façon efficace la contri-
bution des hommes à la garde des en-
fants", conclut-il. 

En Espagne, les pères comme les 
mères ont droit depuis 2021 à 16 se-
maines de congés payés à la naissance de 

leur enfant. Ces congés peuvent être 
pris d'un bloc, ou en plusieurs fois au 
cours des 12 premiers mois de la vie de 
l'enfant. 

Le football est un sport extrême-
ment populaire en Espagne, qui 
compte pas moins de quatre quotidiens 
nationaux consacrés au sport (en 
grande majorité au football). En 2022, 
la Coupe du monde avait été l'un des 
événements les plus suivis à la télévision 
dans le pays. 

Le luxe de seconde main, boudé par les marques, adoré des consommateurs 
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